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L E  C O N F L IT  G E R M A N O
S O V IÉ T IQ U E
8Um OK LA r&EUItSX PAOK

Formidable bataille
tras pré* da liounuipelto et d« Pe- 
troakol

Simultanément, noa avions 
chaaae. ainsi que l’artlUerie lourde 
et légère de D.C.A. ont protégé 1rs 
mouvements de nos troupes, des 
caQipements et des voles de com 
municatlon. Au cours de ces ac- 
tionj. de nombreux combkts aériens

Barlin. 17. — L'agcnce D.N.B. ap­
prend de »ource compétente qu aprés 
la percée victorieuse de la ugi'.e 
Staline, une formidable bataille est 
«a cours sur tout le tront oriental, 
afin d’amener la décision finale 

U M  nouvelle fois le commande­
ment soviétique essaie de contenir 
raMaut de* force» armées «Ue- 
BMSdM et de sea alliés.

Mats déjà le communiqué militaire 
allMnand constate que les Soviets 
ont mis en ligne leur* ultimes 
lÉaaiTfi qui. elles auael. seront sans 
doute trèa rapidement fondues.

Ut communiqué militaire de cv 
Jour indique déjà, avec 1* pl^ 
grand« confiance. quH y a Ueu de 
^ p t e r  à nouveau sur de groe 
sueca prochains 

U Mtlme à environ neuf miUlons 
1« nombre des combattants qui »ç 
font face sur le front oriental 
Ce chiffre dépaase considérablement

îfnnÎTStrnlS« T la °"fom “  BerUn. K . -  Au cours d'un vol 
vfnMt où à ^ e 'd e  reconnaissance armée, effectué 

dable bàtalUe de louest ou a une juillet au-dessus de la région 
j^tallle quelconque au cours dc^^^ saint-Petersbourg. un avion de 

.ntr» leu force*'■■'c0“ n»*“ à"ce allemand a repéré

aiSréerarnitÎd^a*eT7es‘* ; t Æ  « « « > "  ^
sovlétlquadép«w toutes les ,¿^1-

ceptions }* cules et de troupes régnait entre
tant en c« QUl concome lê auatre a rand» pylônes du posie

les nombreuse» maUons. Malgré 
del «tendue du front. -.la riposte ;mmédiate de la D.C.A..

deciron qiie ÎMont 1 avion dc combat allemand a atta-
'Î îL  la station radiophonique.
alliés décidera pour des slV.v» ac première serie de bombes a
l'avenir de 1 Europe. touché le but.

D'immenses nuages de lumée *;i 
dc poussière ont démontré lux 
aviateurs allemands que leurs bom­
bes avaient détruit les maisons i*i 
les véhicules. Une seconde série de

Le communiqué itàlieo
Rom*, 17. — Le Orarta Quartier Oéntrat oommuntçue :

Dans la nuit tfu lt, « m  forutatton« éê  notr* aviation ont 

bombardé Im  basM « •  l'il* M  Malt*.
ln  Afriwj« du nord, aur U  front d* Tobrouk, unt avane« 

d* raeonnaiManoo ontrtprlM par dt* ehara blindé* *nn*ml« tut 
r*|iou«*é*. No* avion* ont attaqu* d«* owvrag** fortifié* d *
Tobrouk, ainsi qu* d** baa** a*rl*nn** *nn*mi*s. Aux «nvlron* 
d* Slwa, de* **ction* britanniqu** *t d** véhicule* fursnt 
attaqué* à la bomb* *t a  la mitralll*u*«. D*a Stuka* ont attaqué

d*ux vai>*ur* d*vant Mar*a-Luoh. Un vapaur d* 1.000 tonn** fut a n r i p n  t n a i r »
toushé at paut étra eonaidéré comma aoulé. L ’annaml a da « u i u c u  l u c u i c  

nouvaau *ff*etué de* attaqu** aéri*nn** *ur B*ngazi «t Tripoli, j
an cauaant d* lég*r* dégât*. En Afriqu* oriantala, viva activité Q e  1 O U r C O l I l g

SSe *ll« '^«^em w n ‘* ‘t î ^ 5 é s % ? r l  d'artiliarla dana la aaeteur da Uolchefit. p „  coupure d'un Journal
des victoire« finlandaises Depuis je Un da noa aoua-marine opérant dan» l’Atlantique *t com-idg i» régl(xi niçoise, la famiUe de 
début de la guerre, nos avion» et mandé par ia capitaine de corvette Ferdinand Calta, a coulé un M  Albert Inghels a appris que i'an- 
notre artillene de D  C A. ont aba^ -étrollar da I.OOO tonnai ‘ "
tu 136 apparelU ennemis et en ont 
endommagé bon nombre. L'arUlle- 
ne de la D  C.A. a également parti­
cipé d'une façon très efficace aux 
combats aériens : onie avions fin­
landais seulement aont manquants.

U  « L U F T W A F F E  »

D É T R U IT  U N E  S T A T IO N  

S O V IÉ T IQ U E  D E  T . S . F .

P R È S  D'E L E N IN G R A D

I N F O R M A T I O N S  R E G I O N A L E S

consiste à c renforcer l'autorité du 
commandant et à contrôler l'exé­
cution des ordre* donnés par les 
hauts commandements mUitaires »

Le commissaire militaire doit si­
gnaler. en outte. au commande 
ment mUlUire et au gouvemement 
le cas des commandanu qui négli­
geraient d'exécuter les ordres re­
çus ou d'accomplir fidèlement leur 
devoir. Il doit < stimuler le» »oldats 
au combat et assurer par tous les 
moTens rexécutlon des ordres mi- 
Utalres ». En même temps U a pour 
mission de mener une lutte sans 
merci contre les lâches, les 
meurs de panique et les déserteurs 
et de diriger l'activité des sections 
politiques de son unité.

Les chefs politiques sont respon­
sables devant les commisaaire» mi­
litaires du régiment : ceux-ci. a 
'.eur tour, sont responsables devant 
le* commissaires de division, etc..

Tous les ordres émis dans les ré­
giments sont signés par le com­
mandant et par le commissaire 
mUitaire

Les diplomates 

de TAxe 

venant de Moscou 

sont arrivés à Ankara clb net

LA CRISE 

MINISTÉRIELLE 

JAPONAISE 

EST DÉNOUÉE

<»UITE oc LA PREMItRC P A C »

Le décès 

de M. Albert Inghels, 

ancien député,

clen député du Nord serait décédé 
subitement à Nice.

Cette nouveUe. dont aucune con­
firmation officielle n'a pu être 
obtenue, a causé une vive émotion 
à Tourcoing.

Ont participé à la conférence des 
homme« d'Etat qui a'est tenue au 
Palais Impérial, outre ie marquis 
Kido. garde des Sceaux, les anciens 
présidents du Conseil baron Walcat- 
sulci. amiral Hirota. général Oiuda, 
général Hayashi. amiral Abe, Mitsu- 
masa Onai et le Dr Hara. présidem 
du Conseil secret d'Elat.

A l'issue de la conférence, le mar.- 
quis Kido se rendit chez l'empereur, 
auquel 11 proposa le prince Kon 
comme candidat à la présidence 
Conseil.

Le prince Konoye fut ensuite ai>- 
pelé au Palais Impérial.

P R E M IÈ R E S  D É M A R C H E S
Tolcio, 17. — On  apprend que le 

prince Konoye a déjà obtenu l'ac­
cord des anciens ministres de la 
Guerre et de la Marine en vue 

constitution d'un nouveau

Des commissaires 

soviétiques 

pour l’armée 

de ru. R. S. S.

Ankara, 17. — Le train spécial qui 
ia ramené hier d'Erzeroum les mem­
bres des missions diplomatiques de 
l'axe venant de Moscou, contenait 
327 Allemands. 1» Roumains. 5 Slo-

U N E  D É C L A R A T I O N  

D U  G O U V E R N E M E N T  

D É M IS S IO N N A IR E

P O L O T S K  T O M B E

Berlin. 17. — En poursuivant leur 
avance vers l'est, des troupes
mandes etaient parvenues a î œuvre de des
cler la puiasante forteresse ¡-uct.on.
Polotsk Le 16 JuUlet, des rentor'_s. quittant les Ueux. les avia
aUemaiids ont brise U  résistance,allem ands ont pu cor» ater 
des troupes bolchevistes encercle.'S|jjp f^ron irrécusable que deux des 
et occupe ¡a ville. Eu tant que nœud avaient etc renverses ct
ferroviaire ct port fluvial situe su’■!j¿pfJJaipJĴ  ^ ,prre au milieu d'un 
la Dvina supérieure. Polotsic revetait ^npxt̂ icatjlg fouilla de fils, 
une importance militaire de premier | plusieurs immeubles s'étalent 
plan pour les Soviets L'ennemi a|p({j,n(jrés. D'autres étaient en feu 
subi des pertes considérables en, 
hommes: en outre, il a al>andonnf 
sur le champ de bataille plus de'
1.000 pnsonniers ams; que d'impor­
tante» quantités darmes ct de 
matériel et surtout des munitions 
Le nombre des prisonniers aufrmeni*- 
sam cesse a mesure que progressent' 
le» opérations dc nettoyage dans cc 
secteur.

Le» troupes allemandes qui avan-.
çaient au delà de Polorsk se sont — ----  - - . ..
heunees. pendant la journee du Stockholm 17 — Radio-Moïcou t>*re turque avait duré 15 Jours,'tion efficace des mesures dictees par

de P.r suite dé la désorganisation deŝ leŝ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

(cernent ct un renouvellement de a 
DANOISE istructure intérieure de l’Etat, En 

A ¥ A ciKTi A KT rtc  ! conséquence, il se voit dans l'obüga-

d ^ T l  ar-l c o â n Î :i ;e  n  -  ™ ^ c h i -  *

3iié la tâche des comniandanvS tvni»* u» mAfir» aü

LA RÉUNION 
DES MAIRES DU NORD 
ET DU PAS-DE-CAUIS
(•UITI Dl LA PRgMICRI PAQI)

La condamnation du Polonais 

meurtrier de Quiévrechain
S U IT*  DK LA PRBM iaaE PAQE . . . . . . . . . . . .

Mineur de ton état. Matutak. en\ P e u ^  temps aprM, on décou- 
France detmit deux décades, arati ¡vrait Matusak dont les vétemenu 
lutoue-là vécu au hatard det ciiésieUicnt taches de san* et qui avait 
minférej qui t’éprénent de Lent a dormi dans une prau-ie, a proxi-

.  ̂ -s -_____J,. »Moi« MAitÀ fiM I* ermmmvr̂
»  1 Ä  if d «  

â ÏÏs '«  me¿Íg“  "
néral du Conseil national félicite 
les Maires d'avoir su se grouper et

Ai. Albert INGHELS.
(Photo Archives.) 

M. Albert Inghels était né. à Lille 
lî 9 mai 1872. D'une famille nom- 
ibreuse, U dut rapidement gagner sa 
subsistance et des dix ans et demi
11 À «’»AVnmA onrtr#ntl

leur donne l'assurance qu’Us trou­
veront toujours auprès de liU le 
meiUeur accueil.

L'ordra du Jour est ensuite exa 
miné. Ld <llacusalon porte d'abord 
sur la nouvelle lol municipale 
puis, les problèmes que posent le 
ravltaUlement. les dommages de 
guerre et les œuvres sociales muni­
cipales sont passés en revue.

Une intérecsante TÎtite 
anx porcberiei mniiidpalei
A l'issue de la réunion, de nom­

breux membres répondirent avec 
empressemen; à l’invitation que 
leur adressait M. Paul Dehove. d'al 
1er visiter l’un des centres d'élevage 
porcin qui ont été éublis par l'Ad 
ministration municipale lilloise 

Sous la conduite du premier ma 
glstrat de LiUe. une petite caravant 
ayant atteint Lompiet vers 17 heu 
res. Aux personnalités s'étalt joint 
M. PERRU, qui s'occupe active 
ment de la question administrative 
aes exploitations fermières.

Nous avons déjà parlé de ces cen 
tres d’élevage. Celui de Lompre, 
dont la construction remonte à 182' 
est d’un aspect très agreable. Les 
divers bâtiments comportent 116 
loges permettant d'abriter un ma 
xlmum de 343 bétes. 322 porcs y son; 
actuellement 

Oe nombreux maires qui ont ins 
crlt dans leur programme l'installa­
tion de porcheries analogues à celle 
visitée, posèrent à ce sujet de mul 
tiples question» à M. Dehove.

Ce dernier expliqua le fonction­
nement des ins'.allations. La Tille 
poisède actueUement 600 bétes re­
parties de Lompret à 'Verlinghem.

de la bouteUle dc genièvre, 
irencontVés 'àux abords dét corons. qu'U avait a moitié vidée

■ ■Al ■euainijijaiar TFNACE Conduit devant les gendarme», le 
UN PENSIONNAIRE TENAUt I d é c l a r a  qu'il ne se souve-
Son séjour à Quiévrechain. Mme „ait de nen ; U persista durant

vaques et 7 Hongrois. Les membres, Toklo, 17. — Le gouvernement )1 entrait, à l’usine comme apprenti, 
des missions diplomatiques Italien. Idémissionnaire a publié la declara- Des seize ans, il prenait place dans

tion que volcl :
< Le cabinet Konoye n’a pas mé-:dont il devait

Ides missions diplomatiques 
I nés finlandaises et danoise sont 
toujours â Leninskau, où ils atten­
dent l'arnvée des nationaux.

Les Journalistes allemands arrl- 
^•es hier à Ankara, ont déclare que Itique intérieure et extérieure. Il 
leur voyage de Moscou à la fron-heconnait cependant que l'applica-

l'organisation dicale du textile, 
levenir le secrétairer

nagé ses efforts pour résoudre Its 
problèmes les plus divers de la poa-

16 Juillet.

ment d’hommes, les troupes sovié-, 
tique» ont été rapidemen* battues 

Un »econd groupe de 1.000 prison-; 
nier», parmi lesquels le chef rtc tés finl»ndaises. pour se mettre au '
mat-MaJor général d'une ^ d e  la Croix-Rouge finlan-

C O M M E N T  A IR E S  

D E  L A  P R E S S E  N IP P O N E

Toiclo, 17. — La demission du

de la Fédération Nationale en 1896 
Concurremment a cctte action 

syndicale. Alt>ert Inghels faisait de 
la politique active et fit à plusieurs 
reprises acte de candidature aux 
élections législatives. II fut élu 
député de TBurcoing en 1914. sous 
l'étiquette S F.I.O. et vit son mandat 
renouvelé cn 1919. mais subit un 
échec en 1924. L ’année suivante. 
11 était élu conseiUer général du 
Nord, et en 1932 11 reprenait sa place 
au Parlement. Entre temps, en 1925 
il était entré au Conseil municipal de 
Tourcoing où lui était attribué un 
poste d’adJolnt 

En octobre 1930 U devenait maire
1 SiLvi'Win it/i Knic^riii u uxi^ u.vA^iuxi .  ̂ ^AKiServivw —— _______ ___  ___ .
»oTlétique est tombé entre les m a i n s ' b e s o m  de 1 assistance dés cabinet Konoye a provoqué dans. , ,
des Allemands Certaines unîtes bol- commissaires mUitaires, non s^.e- apprend également que l'aide l'opinion publique et dans les mi-,et conservait 1 echar^ Ju^u en 1935
chevistes étaient bien équipeos: chez '"'■ht »ur le P‘an politique, ^ Finlande, creee au Ueux poUtiques une surprise Qui fei Eiifm, aux élections legislatii^
d’autres, par contre, l'armement «a.ement dans les affaires «niii-,cours de la guerre russo-finlandaise reflète également dans la presse ^e 1936. il déclinait 1 offre de candi- 
IsiiftsiT beaucoup à désirer .taires. .#4.» iooa..An «t nm «n »nvnin.du mntin. idature et se retirait de la vietaires dé"i939-'4Ô. èt qui consiste en envois.du matin. idature

I » En consequence, la présidence vivres et dc divers autres dons Les Journaux s'abstiennent de tous 
~ ... . commentaire» et sc bornent à citer

les résultats acquis par le cabinet au
D A N S  L A  R É G IO N  D E  K IE V  soviet suprême arrête avec ”  ¿»tuîe'a ¿te repnse 
vrillé i-n Ui. ,lapprobation du Comité de dé-l

Berlin. 17. — Après svoir été'fense nationale, et tout commc au; 
obligees, sous la poussée allemande cours de la guerre civile ; |
dans la région de Kiev de pours’il-' 1° les services administratifs et 
vre sans mterniption leurs mouve-lles sections de la propagande poii- 
menu de retraite, les troupes scv,tique seront transformés en servi- 
netiques essayent en e» moment ces et en sections poUtiques de l ar­
de retarder l’avance allemande en mée ;
attaquent I’mianterie qui suit les 2" les sections de commissaires 
avant-gardes blindées militaires seront introduites dans'

De cette façon, les Soviets espé- tous les réglmenu. divisions, états- 
rent pouvoir gagner du temps afin majors, écoles miUtaires et organ;-

LA  GUERRE 

N A V A L E  

ET AÉRIENNE

exige, eu égard à la situation Que en tant que maire il
nationale qui se modifie rapidement.'fPtendait faire abstraction de toute 
que la diplomatie mppone ne mj- pxjlitique.
Ibisse aucun arrêt. Sous son mandat municipal furent

d'étr¿ à même de degager dV l'em- salions de l'armée rouge, et les -----  h
pnse ennemie le gros de leurs trou- «cctions de dirigeants politlquesl (8UITC OC LA p r e m ic r e  p a o e ) ;de ia demisión du gouvernement!Programme de M. Dron. 
pe» en deroute. ¡dans le» compagnies, batteries et ---- -— : . ,ique les mil.eux gouvernementaux

cours d'une année d’activité 
Le « Tokyo Aaahi Shimbun » attire 

l'attention sur les diverses mesures 
de politique intérieure prises par le 
cabinet, en vue de renforcer l'éco­
nomie de guerre et de mobiliser 
toutes le» forces du pays. Le Joumal

A la Chambre il fut vice-president 
de la Commission d'Hyglène 
membre de celle des R.L.

AU Conseil Général, il fit égale­
ment partie de nombreuses com­
missions.

Dans le domaine municipal, il se 
cantonna dans une besogne pure­
ment administrative, après avoir

Barxlnskl akiant, s'était prolongé 
durant plusieurs années et quand, 
ie 3 àoût 1938. le» époux Barzinski 

»Ignlfièrent toa oongé, il ce 
aongeai nullement à aller planter 
«a tente dan» une autre localité.

Il conserva même avec ses an­
ciens hôtes certaines relation* 
C ’est ainsi que le 6 août 1939. dans 
la matUice. U »e trouvait chez eux 
Au cours de la conver»ation 11

l’instruction et nous le verrou», à 
l’audience, soutenir un »ysteme de 
défense toi qu« nous n’en n'avons 
Jamais vu de semblable au cours 
des quelque cinq cenu procès 
d'Assises dont nou» avon» suivi les 
débats.

U'AUOIENCE

Ce quinquagénaire, au visage de 
fouine, à la tempe grisonnante der-

apprlt qu'U» avalent l’intention deinére un front largement découvert 
se rendre, dans là soirée, chez leurs qui décèle une vive intelligence, ne 
compatriotes, les époux Piwowar- conteste aucun point de celte af- 
ryk

A 23 h. son travail termüié. 11 
les y rejoignit. Il tomba au mUleu 
d'un cercle d'originaire» des bords 
de la Vislule, qui devisaient gaie­
ment dans une chaude atmosphère 
de sj-mpathie.

L'enti-ée du nouvel arrivant glaça 
'a compagnie qui ne fit aucun cas 
de ¡a pinte de genièvre dont Ma­
tusak avait cru opportun de te
.nunlr Vexé de ce pileux accueU, 
le Polonais se retira non sans em­
porter le flacon dont nul n'avait 
apprécié la saveur du contenu.

LES RECHERCHES O'UN MARI 

Après son départ, la féte fami­
liale prit fin et chacun prit la 
route de la malson 

Lc ha.sard et aussi les fumées

faire dont M. le président Fautz. 
avec son souci coutumier détre 
complet aborde l'exposé.

M ATUSAK . — Il est possU>le que 
J'ai commU le crime, mai» Je ne 
puis l'affirmer, car J’étais ivre et 
Je ne me souviens de nen !

Le président FAUTZ. —  Voilà 
qui n'est pas banal ! Vous vou» 
t>attez avec une femme, en tenant 
un couteau à la main On la re­
trouve percée de ooupe, et vous 
doutez de votre culpabUlt^ ?

M ATUSAK . — Il eet vraisem­
blable que J'a; tué Mme Barzinsici !

LE PRÉSIDENT. — Ce vraisem­
blable est délicieux ! Voua avez 
pourtant avoué ?

M ATUSAK . ^  Mes déductioni.
de l’alcool séparèrent les épouximes suppositions m'ont conduit à
Barziiiski dès le seuU des Puvo- 
warzyk. Le mart et la femme pri­
rent des chemins différents pour 
regagner leur demeure 

L'homme y rentra le premier, 
attendit longtemps, puis, s'impa­
tientant. partit à la recherche de 
sa conjointe 

n  ne trouva que sa voiture d’en-

cel aveu. En gros, je me rappelle 
avoir avoué les faits matériels 
du cnme devant l'évidence des 
faits (sict;

Curieux cas d’amnésie que M a­
tusak attribue à l’ivresse.

— Mais. obJ«;te le président, 
vous passiez pour un gros con»om- 
mateur d'alcool et de vin que Ja-

L'un des pnncipaux problèmes i bébé et qui avait été abandonnée 
était celui de la nourriture. Il fut,dans un »entier

fant dans laquelle se trouvait soni mais on ne vit ivre 1
LE VERDICT

résolu par le système de ramassage 
Ainsi que le veut la lol, les chô­
meur» »ont tenu» à faire chaque 
Jour quelques heures de prestations 
au bénéfice dé la ville. A  Lille, plu» 
de 400 d’entre eux participent cha­
que Jour, durait: deux heures, au 
ramassage des épluchures de légu­
mes et restes divers chez les parti­
culiers et restaurateurs, ainsi que 
dans les mess militaires et cantines 
scolaires. Le produit est déposé dans 
l’un des seize dépôts de la ville, oü, 
chaque Jour, des camions le» char­
gent pour les transporter aiut cen­
tres d'élevage.

Le produit du ramassage se chif­
fre à environ vingt tonnes par mois. 
Dans le» cenues, la nourriture est 
préparée avec soin ct donnée mouil­
lée. afm q-ue la consommation soit 
moindre. Les repas sont servis à 
â h. le matin et 17 h. le soir

L'etat des bétes est des plus sa-!

Il pesta contre la mauvaise mère Quelques compatriote» de Ma- 
qui avait laissé choir »on mioche îtusak viennent parler de la »oirée 
dans la nuit et U reconduisit son j tra«iqué. Puis M  l'avocat général 
Jeune héritier au domicile. Marraud requiert une peme de tra-

Aprés quoi. II entreprit de nou-;Vaux forcés __
velle» recherche», qui aboutirent à' M» Dubois soul.gne le caractê^ 
4 heures du matin. ides relations entre M m e Barzinski

En lisière du sentier, de la mine l«t Matusak pour solliciter l'indul- 
près du hameau du Calvaire, gisait I Kf̂ icé du Jury.
le cadavre, lardé de nombreux' Matusak. est condamné à dix ans
coups de couteau, de celle quiide travaux forces.
avait été Mme Barzinsici. | J. A. DUHAMEL.

CINQ ANS DE PRISON 

A  UN INDIGNE PÈRE D ’HAZEBROUCK

Le rôle de la présente session de 
la Cour d'Assises du Nord ne com­
porte pas moins de sept aflaii’es

tisfaisants. Les loges sont d'une pro-l ^  premier de ces tristes sires à 
prete irreprocLblc ¿L Fiiheae, vt|f°™P^ ™

maire, suit attentivemen.; la 
»issance des animaux. Trois fois'” ” “®“ -

leri:
croissance 
par semaine ils sont visités, ei toj£ 
sont vaccinés à leur arnvee. no-

de famUle d'Haze- 
nstant Cappoen

Celui-ci était défendu par M* Bu­
truille.

Le siege du ministère public était 
occupé par M  l'avocat général 
Gascard

Cappoen a été condamné a 5 ans 
de prison et 5 ans d'mterdiction 

'de séjour

lamment cornre le c rouget ». Les par tous le* maires qui l'accompa-

I escadrons ; Au cour» d'un bref combat nui,compétent» sont d'avis que cette

Lf . • • . » I I »  • ' 3,  1.  vatut des sections de com-'s’̂ n est suivi, cinq avions du type i démission n'entraînera aucune mo-
actmte de 1 aviation mis^ireV miUta^efdans les régi- Hurricane ont été abattus en flam- dification des lignes essentielles Se 
€»A.WTlie »1C I aviaiiuii.m isM ire» militâmes dans Simultanément, une esca-la politique iméneure et extérieure

f- 1 J  • divisions est ratine » italienne a attaqué un appa-'du Japon, quelle que soit la compo-
nnianoaise „ c  DCCDnàlCàOICC  »°mbardement Blenheim.;sition du nouveau cabinet,

ILS S O N T  R E S P Î W S A B L E S  ¡qui a «gaiement eté descendu |---------- m *----

D E  U  D IS C IP L IN E

ON  RECHERCHE...

pertes sont des plus minimes. On ¡tnaient. Chacun était ravi de l'etat 
r* l'exploitation. Des magistrats,
les de dix bétes. i comme nous l'avoas dit. ont inserì

Après la visite aux différents lo- d'analogues réalisations dans léur 
ca'jx, doni; la température est main-’programme Après cette visite, leur
tenue constante, aux cuisines où se intention s'esl affermie. Il faut «tv.
préparé le repas du soir, M. Dehove e.spérer et souhaiter que de n o m - „ 5 ^ u i  du retour 
reunit ses collègues pour leur don-; breuses administrations municipa- 
ner quelques détails sur le but ixjur- les tenteront de réaliser ce que la 
suivi. IvUle de LiUe. toujours à l'avant

Chaque semaine, depuis le mois lorsqu'U s'agit d œuvres sociales, a

Let actualités 
cinématographiques 

de la semaine
Le premier reportage des «ctuaiites 

moudia.t« que nous praaeuie cett«

de mars, U est procede à l'abaiage mervelllcusemen- réussi 
• -- -- - . •  . Jg heures --_ ^ , de 15 à 25 porcs. La viande est re-

On recherche la sépulture ou les se„.ee aux l i s t e s  du Bureau de
civils ou militaires qui ont emporté 
Albert BALLIGAND. brigadier-chel 
au 215e R.A.D.. 15e batterie, matrl-

bienfaisance. aux allocataires mili­
taires. aux chômeurs. Une partie de 
ia viande est dirigée sur ies canti

H*l»inki 17. — Le bureau offi 
ciel d’informations communique :

L'aviation finlandaise a eff.cace-i Stockholm. 17 -  Radio-Moscou 
ment soutmu l'activite des trompes, annonce que le statut des commis- 
de terre Des nœuds de chemins m'iitaires a été ratifié i>ar;
fer, des trams de marchandises. 
des trains blmdes. des troupes en
marche, des colonnes motorisées 
des campements et des convois on;

Le Portugal veut 

d b  bombeT anglaises une garantie formelle

3 3  H O L U N D A I S  t u e s  

E T  5 4  BLESSÉ S  P A R

cule 330. pas de plaque aUeintin'es sc’ola'irês'et ïeVsoupes'populal 
¡mortellement le 19 ou 20 mai 1940 res 
1 aux environs de la forêt de Raismes
Prière d'informer le Comité de la 
Croix-Rouge, à VALENCIENNES.

La Haye. 17. — La nuit demière
le Soviet suprême 

Dans un commentaire, U est pré- 
ae» i;» npeuiriii5 ei aes convois on; nouveaux'dés avions britanniques ont Jeté des
?té wioï^éusment attaoués Des mUilaires seront res-l bombes explosives et incendiaires
bombe* totjchant en oîèm leur but ' «lue les sur le territoire hollandais, tuant
OTrdéiruTdes ins"a-!aiŜ ^̂  ̂ d ' l'exécution des 33 civils et en blessant 54.
naires. ont provoqué le déraille-''*=hes militaires de leur unité, e n ---------- ------------
mem de trains, ont dispersé dcs'ce qui concerne « l'honneur ct la « n i m r o M C M C M T  rilDàlN  
colonnes et ont provoqué l’incendie » ILE G O U V E R N E M E N T  L U B A IN
de trains et de chars blindes Des' commissaire militaire est lei n i^M lC C inM N &ID P
Stukas ont réussi a toucher en'chef cmoral» de son unité. le tpre-l Utmioall/nnAIlvE.
plein des pos;t;on» de l'artillerie mier défenseur de »es intérêts ma-! Amsterdam, 17. — L ’agence Reu- ______  _____
ennemie. La route de Mourmansk a ' tériels et moraux ». Il est « le pèreiter annonce la démission du gouver-¡ rante » la déclaration de M  Sum- 
également été bombardée, entré au-’et l'àme du régiment ». Son rôle nement de Cuba. ner WeUes, sous-secrétaire d'Ktat

des États-Unis 

relativement 

aux Açores
Lisbonne, 17. — Les milieux poU­

tique» locaux qualifient d’ c équi­
voque » et de « nullement ra»»u-

aux Affaires étrangères, selon la­
quelle les Etats-Unis n’aval«nt au- 
icunement l'intention d'occuper les 
■Açores, mais que le développement 
de la situation dépendait toutefois 
,de l'attitude strictement neutre du 
I Portugal.

On déclare que, tout comme par 
le passé, le Portugal maintient son 
point de vue d'après lequel le gou­
vemement des Etats-Unis doit lui 
donner ime garantie formelle et 
obligatoire.

femmes enceintes touchent actuel- *ux courtiers, aux sv'ndicats et coo- 
lement chaque semaine 100 gram- Pêratives. que les souscriptions -ie 
mes de jambon ; les Jeunes ma-¡contrats de culture sont prorogées 
mans reçoivent pendant treize Joursl Jusqu'au 10 août date extrême ci 
consécutifs, une ration supplemen-lque ces documents devront être en- 
taire de 100 gi’ammes de Jambon eti »ove.' sans délai au Bureau régio- 
ont droit par la suite a une même I nal de répartition des légumes »ec.s 
quantité chaque semaine, pendant 166. rue Faldherbe à Lille.

Les femmes enceintes et les ma­
mans ont «ussl une large part dans 
la repanition de la viande. Mille

regagné Lille

une pénode de dix mois. D ’autre 
part, M. Dehove a pris la louabie 
iniiiative de faire envoyer gratui­
tement à chaque abatage les cer- 
veUes et rognons dans les diverses 
maternités.

Jusqu'a présent, 12.000 personnes 
ont bénéficié des distributions de 
viande, vendues à un cours très 
avantageux, et provenant des por 
cberies municipales.

Le» porcs abattus «ont immédia­
tement remplacés par des porcelets 
et aucun vide n'existe tamais dans 
les loges.

La question de la reproduction 
dans les centres mêmes a été envi 
sagee. Certames difficultés d'appro­
visionnement en nourriture spéciale 
n'en a pas encore permis la reali- 
sation. Maison espère encore y par­
venir.

Enfin, ajoutons que M. Paul De­
hove s'est inquiété de l'appirovision- 
nement en viande des cantines sco 
laires et soupes populaires au cours 
du procham hiver. Afin de toulours 
permettre la confection d'un excel­
lent repas. 11 a décidé que désor­
mais, à chaque abatage, la viande 
de poitrine serait »alee et fumee

A la fin de la visite, le M  tire de 
LiUe fut félicité pour sa belle œuvre

des prisonnier* français libéré». Du 
camp ou lis te trouvaient, volcl les 
anciens combattants, les pères d* la­
mille et 111s ainéa de lamllles nom­
breuse» partant pour regagner ia 

la caravane avait IPrance C'est la première lol» qu’un 
état vainqueur rende ia liberté aux 
pnsonniers avant même que le traite 
de paix n'ait été conclu. C'eat la Joie 
au cœui que les prisonniers rega­
gnent leur foyer et noua las quit­
tons à Châlons où. ont lieu lea forma­
lités de démobilisation.

Après avoir passe quelquea instants 
à Cologne où se déroulent des Jour­
nées culturelles germano-flamandes, 
l'opé’-a.ceur noua conduit aux usines 
Yunkers ou est reçu le 80 000- ouvrier 
venant de la Flandre Onentale En 
Belgique, ies volontaire» pour la croi­
sade contre le cummunUme sont 
nombreux , S Anvera notamment, le 
nombre dee enrôlementa croit aans 
cesse,

jeure partie du programme

LES S O U S C R IP T IO N S  

D E F C O N !R A T S  D E  C U L T U R E

Lk Préfecture communique 

Il est donné avis aux négociant»

L attention des cultivateurs est “Pif“ '?“
attirée sur les avantages qui résul 
tent pour eux de souscrire de tels 
contrats par la perception de la 
prime prévue et la garantie de ven­
te. Les non contractanw nauront
pas l'avantage de percevoir de d'une intrépidité remarqu; 
prime et seront tenus de vendre 
aux pnx imposés. La réquisition

gurre a i'Est. Le film de cette aemal- 
ne viont compléter les documents 
(t'un réel iniérét historique déJ* pro­
jetés lf« deux derhléres semaines. 
Une ton enco.-e. ies cam aram en ont 
fait preuve d 'une  audace Inouie ct 
d 'une Intrépidité remarquable, opé-

pourra. en cas de déficit de den­
rées, s'exercer sur leur récolte

E C H O S
et C A R N E T

C A L E N D R IC R . ~  Samedi lt Juill«! 
IN I .  Soleil : Lever a b h 8 : cou* 
cher à 21 h 44

Aujourdhui . Samt-Vmrenl-P — 
Demain : Sainte-MarCuente

IL Y A UN AN
Il iulllat IMl. — Devant le Reichs­

tag. Hitler adresse un dernier appel 
au bon sans de l’Angleterre . < Si
M  Ctiurcliill n ’sccepte pas. dit-il, un  ̂ -- ------
grand empire mondial «era détruit > terminablea colonn

le feu direct des armes ennemies 
Voici dabord l’entrée des aoldsta 

allemsnas a Lemberg. ou lis aont 
accueillis en itbérsteurs Des vuea sai- 
sUaantee spparaissent à l’écran t

la O  P U. ont assaastné des 'milliers 
de personnes emprisonnées : ils ten­
tèrent de mettre ensuite le feu à 
1, immeuble pour effacer les traces de 
leur crime Dca milliers d'hommes et 
de femmes ont ainsi péri et des scé- 

touchantes se déroulent lorsque 
parenu viennent reconnaître ies 

victimes La  population livre d'ail­
leurs les fauteur» aux autorités alie­
mandes afin qu'lla leur appliquent le 
Juate châtiment 

Les autres vues notis permettront 
de euivre l’sctlon dee différentes ar- 

aliemandea dana l'avance qui 
continue stir tous les front» En de 
nomoreuz endroits, les troupes sont 
acclamees D ’impreasloanantea vues 
ont été réalisées lors de l'explosion 
d'un dépôt de munitions. Et le pro­
gramme se termine par des vue* d'in- 

de prisonnier».

l ’ E Î J B S S B t î î  W  »
Par Maxence VAN DER MEERSCH
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F«xm« va toi I cna Uomar
h» grenier »'«tait vide Seul le vieU ; 

UencUiJk cuit reste, en ipeciaieur. Ka-1 

relina m  taisait, le» traits decompose» > 
par IA peur Van Bergen lui sourit pour | 
la rassurer Et revenant a Gomar t I

— Apr«» tout, tu n a» pa» tort. ïami 
Kntrc «en» de bonnt compagnie, U vaut 
nicux la franchie.. C ’est toi que te *ui» 

tenu voir
— Moi T

— Bien »ur. Je t avai» promis ma vl- 
»ite. )• te la rends Je comprends très 
tnen qua tu n'aune» pas me voir m occu- 
per de te» petite» affaire» Mais Kare­
Una aat ma Dlèoe. Et Je me iuis dit, 
eomme ça. — drôle d'idte Je veux bien.
— qu’alle »erait heureu»e ou que le m'en 
oiUaraU Voil* tout

— Culot I s’exclama Oomai avec uo 

nre bref
U  rMinra larsement. On  vit »’enllar

son vaste torse 11 avança d’un pa» ver» 
Van Bergen, impassible et dit :

— Seulement mon vieux, t’oubuet 
qti’on n est plu» a Anvers, ici. Fe» chez 
moi. l'y SUIS maître, et Je te di» de fou­
tre le camp I C ’e»t oompns 7 Et toi. 
Kareima..

Oomar se tourna ver» elle, la sailit 
par le bra» :

— ru va» voir tout de »uite, espace de 
petite came, ce que ça coûte d’appeler 
U  famUle au »ecour» I

tl brandit une main carree Oeja Ka- 
relina se couvrait de »on coude

Mais la (ifle ne s'abattit pas. Au vol, 
la mam de Van Bergen avait empoi­
gné celle du fraudeur et la maintenait.

n» restèrent Immobile», une seconde 
au milieu d'un silence con»temé.

Puis, d une rotation violente Oomar 
degagea son poignet

Et U resta ainsi quelque» secondes 
encore, immobile, comme »'U n'était p»,< 
arrivé à realiser l'audac» du téméraire

I qui l'avait maîtrisé. On eût dit que aon 
emportement était tombé tout à coup, 
li »embiait calme, presque, effroyable­
ment p&ie seulement.

Brusquement, U releva la ceinture de 
son pantalon de gros velours, tel .in 
homme qiü va se mettre à l’ouvrage, et 
trou»»a »e» manches :

— Ood Verdoeme I prononça-t-11 len­
tement, Je m ’en vais te décarca»»er. 
camarade I

— R«tire-tol Karelina dit Van Ber­
gen.

Mai» déjà, le» deux poings levé», Go­
mar t'Joens tombait sur lui comme une 
montagne

Ce fut étonnamment rapide. Van Ber 
gen »'était reculé, tourné de côté. Et il 
décochait en arrière un ooup de talon 
formidable

Oomar le reçut en pleme poitrine U 
battit des bras vacilla, s'effondra »ur 
le do», dans un fracas de chaises et de 
bancs culbuté»

Van Bergen Otait rapidement vjn 
veston

Oomar l’était relevé 11 promena au 
tour de lul un regard fou. qui fit frémir 
Hendrijk et Karelina Sa main chercha 
quelque cho»e dan» »a poche.

— Oomar ; cri» le vieil Hendrijk oas 
dc couteau ! pas de couteau !-

Oomar héaita une seconde, dut sc

rappeler des choses... Il Jeta à terre son 
couteau, avec fureur, chercha de» yeux 
une autre arme. Il vit une chaise ctU- 
butée, l’empoigna par le dossier. Et. la 
chaise haute, U s'avança de nouveau, 
pour assommer Van Bergen.

— Gomar 1 cria encore le vieux Mos­
seiman. en s’fnterposant

Mal» Gomar l'envoya s’affaler contre 
le mur. d'un revers de main.

Van Bergen attendait, les mains le­
vée». prêt à parer

— Lâche ça I cria-t-U
Oomar avançait encore
— Lâche ça. ou le te...

Mais la chaise s'abattait sus sa téte

Il n ’en reçut qu'un coup. Gomar n'eut 
pas le temp» de ia relever. Une force 
irTé»i»tible lui arracha la chaise des 
mains, la lui asséna »ur le cr&ne ou el'e 
ae fracassa l'envoya louler parmi rs 
bancs, d'un coup de pied dans le ventre. 
Il se releva, plié en deux, hurlant .le 
douleur. H avait sur ies traits une 
expre»»ion de rage et de souffrance indi­
cibles. On eût dit qu’U n’y vo.vait plus 
Il se rua de nouveau Un crochet sur 
l’orelUe brisa net ta ruée Deux fo*i. 
troi» fois U se précipita encore, comme 
un buffle, avec -tn courage aveugle et 
sauvage. Mais une grêle de coups dans 
la figure l’ataommait, l'abruti»»ait. U n'y

voyait plu». Du sang iul coulait des 
oreilles. Les yeux tuméfiés, le nez écrasé, 
toute la chair de sa face éclatait et se 
fendait. Ce n'était plus un combat, 
c'était le massacre d'une brute

Un dernier coup »ou» ie menton, le 
projeta parmi les banquettes, otl U resta 
pantelant, les bras en croix. En l'espace 
d'une minute, son visage boursouflé, 
sanglant et noir, était devenu mécon- 
nai»»able. On le voyait aeulement re­
muer gauchement les membres, sans 
force pour se remettre debout. Et il 
hoquetait drôlement, comme s'il avait 
sangloté. Ecroulé parmi les bancs et les 
chaises, ce colosse paraissait à la fois 
énorme et cependant débUe comme in 
enfant

Van Bergen, lentement, essujait ic 
sang et la sueur qui coulaient de son 
visage, et regardait Oomar

— Sauvons-nous, mon oncle, sauvon*- 
nous, suppliait Karelina en pleurant, 
comme si elle avait eu peur encore, 
malgré l'écrasement de la brute

— Rien ne presse plus, maintenant
Il repassait posément son vestnn Sa

VOIX seule tremblait encore
— Bon. reprit-il qu’aUon»-nour *n 

faire, voyons î
— FUcz I fit ie vicU Hendnjk.
11 »'était agenouiUé auprè» de Gomar.

Il essuyait la face tuméfiée, ravagée.
— Pilez ! répéla-t-ll Quand il se relè­

vera, je ne sais pas ce qui va se passer.

Et parce qu'il avait pour Gomar 
t’ Joens un inexplicable reste d'affection 
U ajouta :

— Vous auriez pu laper moins fort, 
tout de même,..

ai
On  arriva à Anvers le soir. De Cour- 

trai. Van Bergen avait envoyé un tél-V 
gramme à Veere. un petit port de l’ile 
de Walcheren, en HoUande. où le < Zee- 
meeuw » était a quai. Il avait décidé 
qu'on irait là-bas quelques semaines, le 
temps de lasser les recherches que 
Oomar t'Joens. dan.« sa fureur, com­
mencerait sans .ioule immédiatement 
Le« Van Bergen avaient à Walcherîn 
tme maison d'été au bord de l'Oost^r 
Schelde

Wilfnda, dè» quelle apprit ce qui se 
pas»ait. prépara le» bagace» Karelina 
l'aidait tant bien que mal, tremblante 
encore Incapable de redevenir maitre»se 
de se» nerfs, aprè» ce grand ébranle­
ment De» pa» »ut le trottoir, un bruit 
léger au dehors la faisaient treiaaillir 
Il lui »emblalt que Gomar dût arriver 
d'une minute à l'autre, pour la repren­

dre Elle oe se rassura que vers onze 
heure», quand l'oncle Domitlen- revmt 
du port potu- souper II était allé ià-b»5 
attendre le « Zeemeeuw » et ne l'avait 
pas vu.

— Ma foi dit̂ U, nou» dormirons Ici 
Et nous ne partirons que demain matin

Mais U vit Karelina si désemparée, fi 
pleine de terreur et d'angoisse, qu'après 
un court repas froid avalé sur le pouce, 
ll reprit sa casquette et son manteau 
et retourna vers le port

One heure après H revenait :
— Le t Zeemeeuw » arriTè.. En route 

Nous voyagerons de nuit

Il aurait été plu» sage de dormir 
ici et de partir demain matm, iit obser­
ver WUfrida.

Mais II rit

— Dormir r Toi, oui, et mol auasl 
Mais celle-ci I Elle ne sera tranquUle 
qu'avec. t»ur le moins, un bras de mer 
entre elle et son légitime époux Nou» 
nous repoeeron» là-bas, voUà tout. Navi­
guer de nuit, d’aiUeurs c'est al amu­
sant I

'A  tutvrtj.
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